


 
 

Tardoire à sec 

http://sigespoc.brgm.fr/spip.php?article18 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 

 
 



 

c) Les sources de la Touvre 

 
 
Un marquage à la fluorescéine a montré que les eaux de la Tardoire et du Bandiat qui disparaissent sur le karst de La 
Rochefoucauld ressortent au niveau de la Touvre. 
 
Les sources de la Touvre sont constituées de 3 exutoires (voir carte ci-dessous) : le Bouillant, le Dormant et la Font de Lussac 
auxquels il convient d’ajouter la source de la Lèche, située à environ 500 m des premières. 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
http://www.plongeesout.com/articles%20publication/historique/seguin%20touvre%201969/seguin%20touvre%201969.pdf 

 
 
L’eau sort au travers de formations plutôt imperméables : les marnes du Kimméridgien supérieur. Les nombreuses 
explorations spéléologiques des sources ont cependant permis de situer le toit des premières formations perméables 
(calcaires récifaux du Kimméridgien inférieur) aux alentours d’une vingtaine de mètres. L’eau a exploité l’intense fracturation, 
qui accompagne la faille de l’Échelle toute proche, pour traverser les terrains marneux. 
 
Les 3 exutoires de la Touvre sont donc des résurgences et non pas des exsurgences. 

 



 
 

http://sigespoc.brgm.fr/spip.php?article18#1 

 
Le Bouillant 

 
C’est un fossé d’effondrement de forme ovale dont la longueur atteint 40 m, la largeur 30 m et la profondeur 15 m. Le côté 
Sud est un cône d’éboulis de forte déclivité et très envasé. La face Nord se termine sur une étroite fissure au colmatage 
important . C’est par ce puits que jaillit la trombe d’eau d’alimentation qui remonte vers la surface en provoquant le 
bouillonnement si célèbre.  
 

Le Dormant 

 
Il se situe dans le prolongement du Bouillant. C’est une diaclase de 27 m de profondeur dont les deux parois verticales ne 
sont distantes que de quelques mètres. Le courant n'y est pas sensible et le dépôt de vase empâte les parois. Un grand cône 
d’éboulis en provenance de la colline voisine de Touvre descend du Nord jusqu’à la cote extrême, le fond est encombré de 
branches pourries et autres détritus. Il n’y a aucun couloir pénétrable et l’eau semble filtrer à travers les éboulis. 
 
 

La Font de Lussac 

 
Elle est installée sur une diaclase d’orientation N-S. dont le sommet s’est effondré, ce qui forme une fosse de 4,5 m de 
profondeur pour une longueur de 25 m, elle est encombrée de gros blocs d’un volume de 1.5 m

3
 environ. De nombreuses 

fissures latérales sont les témoins d’une fragmentation importante et les bords de l’effondrement sont envahis par une 
végétation luxuriante. Au fond de cette vasque s’ouvrent deux puits descendant jusqu’à une profondeur de 13 m, à ce niveau 
ils débouchent dans une même salle au Nord de laquelle s’ouvre un petit couloir par où arrive l’eau sous pression. Ce couloir 
permet d’accéder à la cote - 21 m. Là il s’élargit brusquement en une cavité large de 3,5 m et haute de 10 m. On progresse 
alors horizontalement sur une trentaine de mètres pour découvrir un cône d’éboulis.  Au-delà de ce cône, le couloir s'évase à 
nouveau et permet de descendre à 25 m sur une plate-forme. Ici on ne distingue plus les parois, tout est immense et noir. Le 
dernier palier se localise à 35 m, puis c’est la chute verticale jusqu’à - 60 m, où la pente continue tandis que le puits se 
rétrécit. A 70 m s’ouvre une grande diaclase verticale d’orientation E-O perpendiculaire à l’axe général. C’est par cette 
cassure, d’où sort un violent courant, qu’est alimentée la Font de Lussac. Les estimations géologiques permettent de penser 
que le fond pourrait se situer à - 150 ou à - 200m.  



Hypothèse : La Touvre pourrait être alimentée par un collecteur principal venant de l’Est. Ce collecteur pourrait se situer à 

une profondeur de - 200m. La source de Lussac serait une cheminée débouchant sur le conduit d’alimentation, le Bouillant 

représenterait alors la sortie directe et le Dormant une ancienne sortie actuellement comblée par les éboulis provenant de 

la colline de l’ancien château de Touvre.  

 
 

d) La circulation des eaux souterraines entre les pertes du Bandiat et de la Tardoire et les sources 

de la Touvre  

 
 
En amont, l’aquifère karstique de la Touvre est à la fois alimenté par les pluies qui tombent directement sur les calcaires des 
forêts de la Braconne et du Bois Blanc (470 km

2
 environ pour la superficie de cet impluvium) et par les pertes des rivières, en 

été, qu’elles soient totales (Bandiat, Tardoire) ou partielles (Bonnieure). Le bassin d’alimentation total est estimé à 1200 km
2
 

(impluvium + bassins versants du Bandiat, de la Tardoire et de la Bonnieure). 
 
Il transiterait environ 350 millions de m

3 
d’eau par an avec une contribution des pertes de rivière à hauteur de 70 %. Des 

mesures par traçages ont montré que les écoulements souterrains se faisaient souvent à des vitesses supérieures à 100 m/h. 
Toutefois, il existe aussi des transits lents. On estime également que 15 000 T / an de calcaire sont dissoutes. Les 
effondrements importants observés dans le massif karstique, et en particulier dans la forêt de la Braconne (la Grande 
Fosse…), viennent conforter l’hypothèse de l’existence en profondeur de cavités de grande taille. 
 
 
 

 
 

Le Bouillant 

 



 
 

Le Dormant 
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Schéma synthétique des sources de la Touvre d’après la thèse de D. Rouiller 
 

 
 


